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' considérable et si compliquée, puisque tout le monde était récompensé;

est presque impossible de faire la mais depuis on a réfléchi et on est arrivé

uste réclamation si l'on ne peut à la conclusion que si ce procédé est

nuniquer directement soi-même: la juste, il faut admettre que tous les expo-
estion la plus simple qu'un pays indé- sants avaient le même mérite, que toutes

411dant peut régler en une heure, une les écoles ont la même valeur; en un

tfjlie ne pourra avoir de solution à mot c'est admettre que Jacotot avait

ns de huit jours, et encore. Un exem- raison de proclamer que toutes les intelli-

entre mille : Un exposant a toujours gences sont égales.
entrées libres à l'exposition, mais il A Chicago, on n'a réussi qu'à faire des

faut un eigne pour se faire reconnaî- mécontents. Lorsqu'il a été connu que

4'41 arrivant à Paris, j'ai fait la les objets exposés seraient appréciés par

el1ande de ma carte d'entrée, et ce n'est un jury national, tous les pays étrangers

rois semaines après que j'ai pu l'ob- ont réclamé, sans succès ; il y en a même,
comme la France, qui se sont déclarés

ne cite pas ce fait pour me plaindre hors concours, et ils ont bien fait, parce

l'administration anglaise, car nous que l'on a constaté que cejury national,

C pour président, son Altesse dont l'organisation et le mode de pro-
Yale le Prince de Galles, le plus bien- céder sont encore du domaine de l'in-

des princes; pour commissaire connu, a accordé des récompenses à

eutif, Sir, P. Cunteff Owen, le plus droite et à gauche, sans prendre la peine

"geant des hommes. Tous ces retards de considérer le mérite relatifdes expos1-
sont que la conséquence des rouages tions.
listratif : c'est le fait d'un Mont- L'on parle sérieusement d'une exposi-

aI qui passerait par Québec pour tion universelle à Montréal, pour 1896

à Toronto. l'exposition de Paris, en 1900, est arrêtée

•Avant de consentir à prendre part depuis longtemps. Si l'instruction publi-

ne exposition scolaire, s'assurer que que du Canada est représentée dans ces

e objets exposés seront appréciés par deux concours importants,. il est à

uJnry compétent, s'il s'agit d'une espérer que les quelques remarques que

l.ition du Dominion ou par un jury je viens d'avoir l'honneur de vous faire,

1trna tional, s'il s'agit d'une exposition seront prises en sérieuse considération

Ilverselle par la commission qui sera nommée à cet

tn exposition sansjury, comme celle effet; il est à espérer de plus que l'Asso-

de Len'86 o ciation d'Education du Canada sera

tional, comme celle de Chicago, est un chargée d'organiser et de diriger le con-

Jle objet de curiosité qui offre beau- cours.

P Plus d'inconvénients que d'avan-

LECTURE POUR TOUS.
ondres,: en 1886, tous les exposants

. eÇu la même récompense; la plus
4 sc ''8ule école primaire a été honorée Géographie.

Ulle rnédaillede bronze et d'un diplô-
absolument comme l'Université, PLATEAU DU COLORADO

'e le Moyen que l'on a cru le plus sage Entre les monts Wahsatch et les Ro-

éviter de faire des mécontents. Les cheuses proprement dites, s'étend 1

tés de l'exposition ont dû en effet plateau du Colorado.
ter des ennuis et des réclamations, Le Colorado, tributaire du golfe d
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